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EN FRANCE.

Notre vieille mère-patrie, la France, passe actuelle-
ment par une de ces crises qui n'ont été que trop fréquen-
tes chez elle depuis près d'un siècle.

31. McMahon a dissout, comme on le sait, les chaimbres
il y a une couple de mois, parce que ces chambres
étaient, par la majorité de leurs membres, arrivées au
radicalisme le plus extrême.-M. MeMahon, homme d'or-
dre, était effrayé et tremblait pour la paix de la France
-il tremblait aussi pour sa Présidence. Bief l'assc-mblée
législative a été dissoute.

M. McMahon demande au peuple de lui élire des
hommes d'ordre, des conserra/eurs ; il a encore trois
ans à gouverner la France comme Président et il ne
veut pas rèqner avec les hommes de Gambetta- les-
quels hommes ne le laisseraient pas régner.

M. MeMahon a fait là, quelque chose, qui n'est pas
mal ; mais il aurait pu et dû faire mieux ; et aussi il est
beaucoup à craindre qu'il n'ait donné qu'un coup d'épée
dans l'eau. 1M, MeMahon n'a pas voulu se dire l'homme
du parti catholique, il s'est contenté de poser comme le
représentant de l'ordre ; or, nous disons que ce n'est pas
assez. M. McMahon devrait avoir assez d'esprit pour
comprendre qu'il n'y a que deux grands partis qui se
divisent les Sociétés - et aujourd'hui surtout c'est clair
pour tous ceux qui veulent voir.

L'ordre, la paix dont M. McMahon veut ètre le gardien
et le défenseur ne seront procurés que par un de ces
deux partis qui se partagent le inonde-le parti catho-
lique.

Il faut que M. McMahon choississe - entre Gambetta
et Pie IX.

-entre le Syllabus et le programme radical.
Il a beau vonloir prendre la tangente entre ces deux

voies, en s'entourant des de Broglie, Fourtmu. DeCa7es-il

n'y réussira pas; et aver les libéraux comme les Fourtou,
de Uroglie, DeCazes-il peut être assuré d'aller tomber
dans l'abime des Gambetta, Naquetl Ilugo. el.

Les Catholiques de la France sont convaincus de ceci;
et connaissant qu'il n'y a J'o-dir, de paix que dans les
lois de l'Eglise, ils se sont mis à laxuvre pour assurer le
regne de l'Eglise sur la France.

Pour cela ils ont arboré le drapeau dnt Syllabus, et for-
mu lé un programme appel programme catholique.

Ce programme a excité tonîîts les haines, toutes les
colères des radicans comme on devait s'y attendre.

M. MeMalco ignora ce programme. Plus que cela,
ces jours derniers dans un discours prononcé à Bourges,
il a protesté contre les insinuations tendant à faire en-
visager son gouvernement comme allié au parti ni/ra-
moulain ou des prètres,

-Eh lien M. McMahon, aussi lui, fera rire de lui--
nous le lui prédisons, sans craindre de nous tromper; et
si la noble démarche des catholiques de la France n'est
pas couronnée de succès, nous tremblons pour le sort de
notre malheureuse mère-patrie.

Nos lecteurs nous sauront gré de leur mettre sous les
yeux ce document lancé par los catholiques français
cn vue des prochanles élections:

Les prochiaines élections peuvent avoir une importance capitale
pour le rétablissement ou la destruction des principes chrétiens, pour
la rgi-n-ration ou la ruine totale de notre pays.

' Les catholiques n'ont pas le droit do se désintéresser dans cette
lutte décisive, et c'est tout d'.thord du choix des candidats que le
comité doit se préoccuper.

" Deux sortes de candidats se présenttent : des candidats franche-
ment catholiques et des candidats purement conservateurs.

" Les condidats cattholiques sont ceux qui arborlent hardiment le
drapeau.catholique ; convaincus que, ci nos jours le troubles, l'Eglise
avec ses enseignements infaillibles, est pour la France le centre
nécessaire d'union et de résistance, la voie du salut, ils ne craignent
pa délr appel s etorie:is et ne rougissent p::s plu, du Syllabus
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